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Souvenirs et solitude
Concert-lecture extrait du journal tenu par Jean Zay de 1940 à 1944

avec

François Rascal lecture
et 

Gaël Mevel violoncelle



Le JournaL
 
Emprisonné par Vichy, Jean Zay a tenu un journal durant tout le temps de sa captivité. 
En dépit de la dureté de ses conditions de détention, il a consacré l’essentiel de ses 
forces à cet ouvrage qu’il comptait publier plus tard.

Au-delà de la chronique souvent émouvante, bien qu’emplie de pudeur, de la vie 
quotidienne d’un prisonnier, Jean Zay porte un regard sur son action passée et sur la 
situation de la France à l’époque. C’est un livre exceptionnel, à l’image de son auteur, 
à la fois homme politique, résistant, écrivain et penseur d’une immense culture. C’est 
un document d’une grande valeur historique bien sûr mais c’est aussi un livre essen-
tiel pour la qualité de sa langue, sa sensibilité, son intelligence aiguë et son message 
humaniste.

 

La Lecture

Qu’ils soient du domaine 
du politique ou de l’intime, 
les propos de Jean Zay sont ici 
retransmis avec émotion et 
simplicité par François Rascal, 
porté par le violoncelle de Gaël
Mevel, improvisateur sensible,
féru de mots et de sens.

L’exposition

Cette lecture peut être associée à une exposition réalisée par « Le cercle Jean Zay ». 
Constituée de 21 panneaux, d’une grande richesse (elle a été documentée par les 
filles de Jean Zay) et d’une installation aisée, elle est proposée par le Cercil.

http://www.cercil.fr                                    http://cerclejeanzayorleans.org
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L’Homme
 
En 1932, Jean Zay, jeune avocat au barreau d’Orléans, est élu député radical du Loiret. 
En 1936, à 32 ans, il se voit confier par Léon Blum le ministère de l’Education Nationale 
et des Beaux-Arts. Il modernise le système scolaire français et prolonge la scolarité 
obligatoire jusqu’à 14 ans. Il crée le CNRS, le musée de l’Homme, le festival de Cannes, 
le musée d’Art moderne et l’ENA. Il favorise la création artistique et défend les droits 
des écrivains. Il démissionne au début de la guerre pour être mobilisé comme tous les 
hommes de sa génération. Il est sans relâche violemment attaqué par l’extrême droite 
française comme ministre du Front populaire, antimunichois, franc-maçon, juif par son 
père, protestant par sa mère. En 1940, hostile à l’armistice, il est l’une des premières 
cibles du régime de Vichy. Après un simulacre de procès, il est emprisonné jusqu’à son 
assassinat par la milice française, le 20 juin 1944. Il a 39 ans. 
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extrait
 16 août 1942

 II y a ce matin un an que j’ai perdu ma liberté. Les mots traduisent mal ce que contient cette 
idée. Il faudrait dire « un an qu’on m’a amputé de ma liberté », tant la sensation est celle de la perte 
d’un membre ou d’un sens. Depuis un an, je puis aller et venir sur une vingtaine de mètres, mais je me 
heurte ensuite à un mur, et cet arrêt brusque dans la promenade interrompt chaque fois le mouvement 
de la pensée, comme celui des jambes. Ainsi l’animal attaché au piquet reçoit-il le coup de frein de la 
corde quand il en a atteint la limite. Mais la contrainte physique est toujours supportable; elle appelle vite 
l’oubli, l’habitude. Plus lourde est la conscience de l’humiliation intellectuelle. Il semble qu’on vous vole 
un morceau de votre vie, une partie même de votre être, qu’on vous a diminué et rendu infirme, en vous 
dérobant votre libre arbitre. Vous êtes à la disposition de mains étrangères, devenu une chose qu’on 
manipule, un objet sans défense que des mains indifférentes et vulgaires repoussent dans un coin avec 
mépris. Véritable supplice que le sentiment d’une totale impuissance. Vous n’êtes plus maître de vos 
affaires personnelles les plus insignifiantes. Cette démarche dérisoire, cette course dans un magasin qui 
suffirait à régler tel besoin intime, elle est hors de votre portée, plus inaccessible que jadis le rêve d’un 
voyage lointain. L’épicier du coin est plus éloigné que l’Inde et que la Chine. Vous êtes ligoté, neutralisé, 
hors de la vie et de ses plus modestes attributs. Il vous faut pour acheter un journal, une boîte d’allu-
mettes, recourir à la complaisance du visiteur ou du greffier. Ne croyez-vous pas être atteint de paralysie, 
de gâtisme, semblable au vieillard cloué sur sa chaise longue ? Tout ce que vous possédez de jeunesse 
et d’énergie inemployées rend honteuse votre inutilité. Quoi donc ! Vous voilà incapable de gagner le 
pain de vos enfants et pourtant vous sentez plus alertes que jamais les forces de votre corps et de votre 
cerveau. Pour un temps dont vous ignorez la durée et au moment où rôdent les périls, vous ne pouvez 
étendre aucun geste protecteur sur ceux que vous aimez. C’est vous qui avez besoin, au contraire, d’être 
protégé, aidé, nourri, assisté dans les plus petites choses. La condamnation à l’impuissance, voilà le trait 
le plus cruel de la prison. Il faut un effort pour estimer encore en soi l’homme complet, avec tous ses 
moyens endormis. Il faut à chaque instant faire jouer sa pensée, comme on fait jouer ses muscles, pour 
se sentir intact, riche de sève et de volonté. Alors le souvenir des jours passés, la certitude de la liberté 
intérieure, l’espérance de la délivrance peut-être proche et des activités retrouvées surnagent soudain 
comme la planche de salut. Et vous êtes sauvé. 

 A-t-elle passé rapidement cette longue année de captivité ? Elle a été interminable et fugitive. 
Les heures et les jours se sont écoulés lentement. Les semaines et les mois se sont enfuis comme un 
rêve. C’est qu’il a fallu tuer les minutes une à une, mais que ces jours vides n’ont pas marqué dans le 
souvenir et que, par conséquent, la pensée les embrasse maintenant d’un coup d’œil et croit à peine 
qu’ils ont existé puisqu’ils n’ont rien contenu. Telle journée sans occupation a été longue à épuiser, mais 
n’a pas laissé de trace dans la mémoire. Elle n’est plus ; elle n’a pas été. Telle autre, meublée d’une visite 
précieuse, a paru fuir vertigineusement ; mais chaque détail en demeure présent et vous n’oublierez pas 
que vous l’avez vécue. Ce n’est pas le temps qui est réel, mais ce que nous y mettons, ce qu’il contient. 
Il n’est pas notre maître ; nous sommes le sien. Le temps a deux vitesses : celle du présent et celle de la 
mémoire, deux perspectives aux proportions différentes et trompeuses. Le vrai sage doit arriver à les dis-
cipliner, à les aménager harmonieusement, à les raisonner pour les rendre cohérentes. Puisse la solitude 
m’aider à y parvenir ! C’est ainsi que l’épreuve sera féconde.

Souvenirs et solitude
Concert-lecture extrait du journal tenu par Jean Zay de 1940 à 1944

Compagnie Ouvem’azulis
8, Rue Creuse 45000 Orléans

Tél. : 02 38 62 56 88
ouvemazulis@wanadoo.fr

http://ouvemazulis.wixsite.com/ouvemazulis/zay



Souvenirs et solitude
Concert-lecture extrait du journal tenu par Jean Zay de 1940 à 1944

Compagnie Ouvem’azulis
8, Rue Creuse 45000 Orléans

Tél. : 02 38 62 56 88
ouvemazulis@wanadoo.fr

http://ouvemazulis.wixsite.com/ouvemazulis/zay

François Rascal se partage depuis toujours 
entre chanson, humour et poésie. Il est musicien, auteur,
compositeur, chanteur et comédien. Il joue de la guitare
et du oud ainsi que du saz, du charango, du berim-
bau... Il est l’un des créateurs de la Cie Ouvem’Azulis :
 http://ouvemazulis.wixsite.com/ouvemazulis 

Lecture

• Depuis 2011, Le gréement des os
François lit les poèmes de Bernard Ascal, un auteur 
de prédilection et un ami. François a adapté quatre de 
ces poèmes pour Passeurs de souffle et dialogué un 
texte pour Ah, quel Boulot !.

• Depuis 2017, Raboliot
Le célèbre braconnier imaginé par Maurice Genevoix.

oud
• Depuis 2016, D’Ici Oud Ailleurs

François conçoit sa musique comme une invitation 
au voyage. Avec Max Leblanc à la clarinette basse, 
ils s’attachent à jouer une musique sensible, faite de 
silences, de respirations et de plaisir partagé.

musique et poésie
• De 2003 à 2012, Les ingénu(e)s
Des poèmes du XVIe siècle à nos jours, devenus 
chansons avec l’accordéoniste Arnaud Méthivier. 
Concerts à Paris, en Région Centre et en France. 
Emissions sur France Inter à Sous les étoiles exacte-
ment, France culture, France 3... Un CD en 2003.

• En 2009, Étreintes poétiques 
Poèmes lus et chantés sur le thème de l’amour avec 
la comédienne Chantal Gallier. Représentations dans 
les médiathèques de la région parisienne.

• Depuis 2013, Passeurs de souffle
Des poètes contemporains, toujours en duo avec 
Arnaud Méthivier. Après une résidence aux Bains-
Douches de Lignières, concerts en Région Centre et 
région parisienne. Un CD éponyme en 2015.

• En 2017 et 2018, L’homme sans manteau
Hugo Zermati lit les poèmes de Jean-Pierre Siméon, 
Adrien Chennebault joue de la batterie et François 
du oud, Cette création est une commande de Gérard 
Bedu pour le Rami, festival de musiques improvisées 
et de poésie à Orléans.

tHéâtre musicaL et Humour 
• De 1996 à 2001, Du Vian dans la tête 
sur des textes et des chansons de Boris Vian, avec 
Eric Cénat. Représentations en Région Centre

• De 2002 à 2019, Boris & Boby, joute verbale et chan-
tante d’après Boris Vian et Boby Lapointe, avec Eric 
Cénat. Plus de 130 représentations en France, en 
Allemagne, Belgique, Pologne, Slovaquie, Hongrie, 
République Tchèque, Ukraine et Maroc. 

• De 2008 à 2019, On n’arrête pas le progrès !
sur des textes de Raymond Devos, Pierre Dac, Brigitte  
Fontaine... et des chansons de 1921 à nos jours, avec 
Eric Cénat. Plus de 80 représentations en France et 
en République Tchèque. Reprise en 2017.

• En 2010 et 2011, Ça rend plus fort !
François conçoit et interprète la musique de ce spec-
tacle avec des habitants de Saran en grande difficulté 
sociale, sur la base de leurs témoignages. Interview, 
montage des textes et mise en scène de Claire Vidoni. 

• Depuis 2014, Ah quel boulot... pour trouver du boulot ! 
Textes et chansons humoristiques sur la recherche 
d’emploi avec Eric Cénat et Jacques Dupont. Fran-
çois a beaucoup écrit pour ce spectacle. Plus de 80  
représentations en Région Centre et Avignon en 2016.

• Depuis 2016, Plume d’ange, les mots de Nougaro
François dit et chante les mots de «l’homme aux se-
melles de swing». Il joue du oud et de la guitare en duo 
avec le pianiste Vincent Viala. Mise en scène d’Estelle 
Bezault, mise en lumière de Jean-Pierre Legrand.

cHanson
• De 1995 à 2002, François Rascal & Orfeu Indigo
Après avoir chanté les standards du jazz, François 
défend ses propres chansons. Un premier CD en 1997.

• De 2007 à 2010, Une voix, douze cordes
un duo acoustique avec le guitariste Didier Chauveau
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Gaël Mevel est violoncelliste, pianiste, composi-
teur et improvisateur ainsi que lecteur et auteur. Son 
parcours est marqué par un goût pour toutes les 
formes d’art et pour les ponts que l’on peut tisser entre 
elles : musique, théâtre, danse, art culinaire,littérature, 
poésie... 
http://www.gaelmevel.com

Jazz et musiques improvisées

• Le cercle
avec Gaël Mevel violoncelle et composition, Jacques 
Di Donato clarinette, Jean-Luc Cappozzo trompette 
et bugle, Nicolas Nageotte clarinette basse, Thierry 
Waziniak percussions, Diemo Schwarz électroacous-
tique et Daniel Lifermann flûte shakuhachi

• Duo Michaël Attias et Gaël Mevel
au saxophone et piano, la rencontre de deux musi-
ciens qui défendent, de chaque côté de l’Atlantique, 
une vision libre et mélodique du jazz.

• Le silence des sirènes
un duo avec le violoncelliste Didier Petit

• Cette matinée d’été est tout de même un peu 
fraîche
avec Jean-Luc Cappozzo et Thierry Waziniak

• Trio Rives
avec Thierry Waziniak, le contrebassiste John Hébert 
et Michaël Attias.

• Gaël Mevel Quintet 
Jacques Di Donato et Didier Petit rejoignent ici les 
membres du trio.

• Gaël Mevel trio 
avec Jean-Jacques Avenel et Thierry Waziniak

musiques pour Le cinéma muet 
Ses études à l’école Louis Lumière lui ont permis 
de découvrir très tôt la magie des possibles qui lient 
l’image et le son. Il choisit ainsi de ne pas surligner le 
film mais de créer un univers parallèle à l’image qui 
met en valeur, interroge, et laisse ainsi le film exister.
Gaël a écrit et improvisé pour plus de 50 films muets : 
Au festival de La Rochelle, l’intégrale de Murnau.
Au centre Pompidou, la rétrospective surréaliste.
A la Cinémathèque, Sur un air de Charleston de Jean 
Renoir, A girl in every port de Howard Hawks et Die 
Nibelungen de Fritz Lang.
Au musée d’Orsay, La Terre de Dovjenko et Queen 
Kelly de Eric Von Stroheim.
Au festival Entrevues de Belfort, La grande Parade de 
King Vidor et Too much Johnson, inédit de Orson 
Welles.
En 2002, il joue avec la chanteuse improvisatrice Ca-
therine Jauniaux, à partir de textes poétiques qu’il a 
écrit sur La passion de Jeanne d’Arc de Carl Dreyer.
En 2004, il compose pour Les larmes du clown de Vic-
tor Sjostrom, une musique qu’il interprète sur scène 
avec Jacques Di Donato et Thierry Waziniak.

tHéâtre et Lecture-concerts 
• Prélude de Pan de Jean Giono
Gaël Mevel voix et violoncelle

• Ode Maritime de Fernando Pessoa
Gaël Mevel voix et Didier Petit violoncelle

• Les rumeurs de ma main de Gaël Mevel
Gaël Mevel voix et violoncelle, musicien-cuisinier
Thierry Waziniak musicien-cuisinier

• Le chant de la rivière de Barry Lopez
Gaël Mevel voix et violoncelle 
Daniel Lifermann flûte Shakuhachi

• L’aile close de la nuit de Saint John Perse
Gaël Mevel voix et violoncelle 

musiques pour La danse
• Sans aucun bruit en direction de la mer
Caroline Lagouge Chaussavoise danse 
Gaël Mevel piano ou violoncelle

• Jardin 
Danseurs : Caroline Lagouge Chaussavoise, Kyoko
Sato, Jean-Philippe Costes Muscat, Shiro Daimon, 
Fanny Ganat, Bertrand Lombard et Marie Motais.
Musiciens : Gaël Mevel, Thierry Waziniak et Jacques 
Di Donato



Cette fiche technique est donnée à titre indicatif. Elle dépendra fortement des conditions de la représentation, de 
la jauge de la salle, etc.

sur scene

 Les deux artistes se placent côte à côte, face public, légèrement tournés l’un vers l’autre.
 Gaël Mevel est assis avec son violoncelle. François Rascal lit debout.

 Gaël Mevel : 
 une chaise
 une petite table basse pour poser quelques accessoires
 un pupitre bas de type Manhasset

 François Rascal : 
 un pupitre haut de type Manhasset

sonorisation 

 Gaël Mevel : 
 un micro instrument sur pied bas pour le violoncelle
 un micro voix sur pied perche haut pour la voix

 François Rascal : 
 un micro voix sur pied perche haut pour la voix

 une table de mixage avec trois entrées et une reverb
 deux retours sur deux circuits séparés
 un système de diffusion adapté à la taille de la salle

Lumières 

 un simple plein feu avec des gélatines légèrement ambrées

divers 

 Les montage, démontage, balance, éclairage et sonorisation avant, après et pendant la durée du spec-
tacle nécessitent la présence d’au moins un technicien en permanence dès l’arrivée des artistes. Prévoir égale-
ment des loges chauffées et un katering.

contact

 François Rascal : 02 38 62 56 88 - ouvemazulis@wanadoo.fr

FICHE TECHNIQUE
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